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À savoir

Que des premières. « C’est la
première fois qu’on travaille avec
trois auteurs, explique Margaux
Ferro, des éditions Michel Lafon.
Partir d’un scénario pour en tirer
un roman est également très ori-
ginal. C’est aussi la première fois
qu’on présente la sortie d’un livre
une semaine avant la sortie natio-
nale dans la ville où se situe l’in-
trigue. » De plus, les auteurs ont
confectionné des « teasers » que
l’on peut découvrir sur Internet
(www.aoc-leroman.com). 

L’histoire. Saint-Émilion bas-
cule dans l’horreur à l’approche
des vendanges vertes. L’assassi-
nat du curé ne manque pas
d’échauffer les esprits. L’apparte-
nance de la victime à la confrérie
viticole locale constitue-t-elle le
mobile du crime ?

R ON EN PARLE

Les socialistes
se déchirent

Le Conseiller municipal d’op-
position Christian Rambaud et
35 militants des 62 que compte
la section PS de Biganos démis-
sionnent. 
Selon l’élu, le parachutage d’un
candidat étiqueté PS pour les pro-
chaines municipales et des désac-
cords persistants empêcheraient
le bon fonctionnement du parti
local. 
Cela dit, et sans le label PS, Chris-
tian Rambaud et ses amis tra-
vaillent sur un projet municipal.
« Car en démissionnant, nous
n’avons renoncé ni à nos idées, ni
à notre engagement. »

Derby
historique
sur la rive
droite

Ils ne se sont jamais rencon-
trés. Les rugbymen de Floirac
et de Lormont sont, cette an-
née, dans la même poule du
championnat de Fédérale 2 et
se retrouveront demain à
15 h 30 sur la pelouse du stade
lormontais Ladoumègue. Un
derby mais aussi des retrou-
vailles pour joueurs et diri-
geants, dont beaucoup ont un
lien avec le club prétendu ad-
verse.
Qui du favori Lormont, à la
belle fin de saison dernière, ou
de Floirac, tout juste promu
après neuf ans passés en Fédé-
rale 3, prendra l’ascendant ?
Les 1 200 places de l’enceinte
lormontaise devraient trouver
preneurs... Et que le meilleur
gagne !

Bon bilan
pour le plan 
d’insertion

Depuis deux ans, la commune
de Bègles, en partenariat avec la
CUB, a mis en place un Plan lo-
cal d’insertion pour l’emploi
(PLIE) des Graves.
Ce programme social permet de
faire travailler des personnes
connaissant des difficultés parti-
culières d’accès à l’emploi. C’est
notamment le cas lorsque celles-
ci ont des problèmes de mobilité
ou de logement.
Lorsqu’un contrat est passé en-
tre la CUB et une entreprise
pour l’aménagement urbain, le
PLIE met en contact l’entreprise
avec un candidat sélectionné
par une agence d’intérim.
87 personnes sur 19 chantiers
ont bénéficié de ce programme
sur deux ans. Un bilan qui a sa-
tisfait tous les acteurs de ce pro-
jet, réunis jeudi.

R EN VUE LA MISS DE L’ESTUAIRE

Ce soir à Bergerac, en Dordogne, sera élue Miss Aquitaine. Parmi

les dix-huit jeunes femmes en lice, Amandine Galoux. 20 ans,

1,80 m, étudiante en deuxième année de BTS à Bordeaux,
elle a déjà réussi à devenir Miss Médoc alors qu’elle est

blayaise. Un bon début prometteur, non ? 

Le cru noir du polar
SAINT-ÉMILION. Les éditions Michel Lafon ont publié « AOC, Assassinats
d’origine contrôlée ». La cité médiévale est un personnage clé du roman

« Bientôt Saint-Émilion sera
plus connue pour ses crimes

que pour ses crus. » Quel pro-
gramme ! C’est du moins le sou-
hait, virtuel bien sûr, que l’on
peut émettre pour les trois au-
teurs du polar « AOC, Assassinats
d’origine contrôlée » (1) dont la
sortie nationale a eu lieu ce jeudi.

Pendant quatre semaines,
Yann Marchesseau, Richard et
Éric le Boloc’h se sont plongés
dans l’univers de Saint-Émilion,
pour être « crédibles ». « Nous
avons pris 500 photos en une se-
maine et on a dû se déplacer qua-
tre ou cinq fois. Nous connais-
sons toutes les rues, peut-être
même mieux que certains Saint-
Émilionnais ! », s’enthousiasme

Éric le Boloc’h. Saint-Émilion se
retrouve être ainsi l’un des per-
sonnages clé de ce thriller œnolo-
gique. 

Mais avant de publier son livre,
le trio parisien a vécu d’autres
vies. Richard a été gendarme,
Éric a travaillé dans les pompes
funèbres et Yann évoque volon-
tiers ses tentations de... sémina-
riste. Ils ont forcément bien utili-
sé leurs anciennes compétences,
« pour les scènes de crime par
exemple ». Surtout lorsque la
première victime n’est autre que
le curé de la cité... « Nous avons
rencontré 21 médecins, des ki-
nés, des prêtres, des notaires
dans le coin et des viticulteurs
pour comprendre la fabrication

du vin. Et on a refait le chemin
des meurtres », expliquent les
trois amis, par ailleurs à la tête
d’une société de production.

Parti d’un fait divers. Rien a été
laissé au hasard dans cette aven-
ture qui est pourtant née d’une
boutade. « On a lu une brève, sur
un fait divers, dans la presse.
Tous les jours, autour d’un café,
pendant des mois, nous avons
imaginé l’histoire. On a fini par
l’écrire. Au départ on pensait sur-
tout à un scénario, jamais à un
roman. Et puis, notre route a
croisé celle des éditions Lafon.
Une fois la trame du scénario
écrite, nous avons cherché le lieu
qui s’y prêtait. Saint-Émilion s’est

imposée », explique Éric le Bo-
loc’h. Écrire à six mains n’est pas
banal (lire par ailleurs). « Oui, il
ne faut pas avoir de gros egos et
bien se connaître », admet Ri-
chard le Boloc’h. 

En tout cas, les trois amis ne
comptent pas en rester là : « Rien
n’est confirmé, mais nous de-
vrions en tirer un film ou un télé-
film. » Le maire de Saint-Émilion,
Bernard Lauret, prêt à « aider
pour le tournage », espère que
Saint-Émilion restera célèbre
d’abord par ses vins ! 
: Audrey Ludwig

(1) « Assassinats d’origine contrôlée »,
éditions Michel Lafon, 19,50 . Sortie le
18 octobre. 

Les auteurs Richard et Éric le Boloc’h, et Yann Marchesseau, au Tertre-des-Vaillants, lieu du premier crime 
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BORDEAUX
10, crs de l’Argonne (pl. de la Victoire)

Tél. 05 56 33 38 38

BEGLES
R. Charles-Tellier (rd-pt avant CC Rives 

d’Arcins). Tél. 05 57 35 67 67

MERIGNAC
214, av. de la Marne (face à Citroën)

Tél. 05 56 55 03 06
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